
Solidarité totale avec le Cambodge 
Le 14 avril, lundi prochain, un grand meeting de solidarité avec le Cam­

bodge combattant se tient à la Mutualité, sur le thème aCinq années de luttes, 
cinq années de victoires». Notre journal soutient cette initiative. Plus encore, 
il lance un appel solennel à tous ses lecteurs, amis et camarades pour faire 
du meeting du 14 avril UNE MANIFESTATION ECLATANTE DE NOTRE 
SOLIDARITE AVEC L E PEUPLE CAMBODGIEN. Qu'aucun d'entre nous 
ne ménage sa peine ! Faisons tout ce qui est possible pour que des milliers 
acclament le 14 avril les brillants succès du peuple cambodgien. 

Pourquoi y attacher une grande importance ? 
C'est la victoire du peuple cambodgien qui le dicte. Les patriotes contrôlent 

les routes et les fleuves ; ils progressent vers le centre de la capitale et peuvent 
bloquer l'aéroport de Pochentong d'un jour à l'autre ; dans Phnom Penh 
même, ouvriers, étudiants, lycéens, patriotes de toutes conditions se prépatent 
pour balayer les traitres. Le moment est décisif pour les patriotes cambodgiens 
qui disent clairement leur relus de tout compromis, de toute négociation avec 
les traitres. avec ceux qui ont vendu le pays à l'occupant américain. Nous 
suivons les progrès des patriotes ; et sommes de tout cœur avec BUX. Mais 
cela suffit-il, alors qu'ici et la ne manquent pas les «âmes charitables», hier 
tout à fait muettes face aux bombardements US contre le Cambodge et face 
aux crimes des Connoliens. aujourd'hui tout à fait bavardes et pleurnichardes 
sur les'ïuiifftances"de Phnom Penh ? Il faut le clamer bien haut - et nous 
le ferons le 14 avril : pour que cessent les malheurs au Cambodge, il n'y a 
ÛU 'UNE SOLUTION : 

QUE LES AMERICAINS CESSENT LEUR AGRESSION ! 
QUE LE GRUNC PRENNE SANS CONDITIONS LES RENES DU PAYS 

SUR L'ENSEMBLE DU TERRITOIRE ! 
Lui seul - il l'a prouvé - est le garant de la ptjix, de la Démocratie, de 

l'indépendance dans le Cambodge heureux de demain I 
Mais la victoire au Cambodge veut dire bien plus encore. C'est la victoire 

de l'esprit de résistance de l'esprit «d'oser lutter, oser vaincre». 
Quelque soit l'ennemi, cet esprit triomphe à coup sûr. Ne jamais plier 

le genou devant un occupant quoiqu'il soit, et nous vaincrons ! C'est la 
grande espérance des peuples qu'anime une cause juste ; cet espoir devient 
réalité, voilà ce que prouve la victoire cambodgienne. Car il devient une force 
matérielle immense quand le combat s'engage sur une juste voie : combattre 
les ennemis sur tous les plans, rallier les amis, tous les amis. C'est un géant 
politique, économique et militaire qui a agressé ouvertement le Cambodge 
en 1970 ; aujourd'hui l'impérialisme US est ridicule et chancelant, hésite sur 
la conduite à suivre et n'impressionne plus grand monde C'est une leçon 
tout à fait profonde si l'on y songe bien : commenty7 millions de cambodgiens 
- au coude à coude avec leurs frères du Laos et du Vietnam - ont battu le 
géant américain ! Comment, son rêve de domination mondiale s'est cassé 
les dents en Indochine I Voilà ce que démontre dans les faits la victoire 
au Cambodge, et qui suppose dans les faits également aux deux superpuissances. 

L'une d'entre elles, non engagée sut le teriain militaire, a-t-elle cru pouvoir 
«jouer sur les deux tableaux» en soutenant les traitres pendant près de quatre 
ans, a-t-elle cru, au nom dB «l'amitié» pouvoir imposer sa «solution politique» 
croit-elle aujourd'hui pouvoir préparer «son avenir» au Cambodge ? Son rêve 
de domination là-bas s'est déjà cassé les dents, et s'y cassera les dents à 
coup sûr. On n'apprend pas, aux prix de tant de larmes et de sang, le gôut 
de l'indépendance pour l'oublier en peu de temps. Le peuple cambodgien, petit 
par le nombre, est grand par l'expérience acquise, par l'exemple qu'il donne 
par sa contribution à la révolution mondiale. Il s'est placé en premières 
lignes du combat du tiers monde contre l'impérialisme et contre l'hégémonis­
me. Nous tous, notre peuple a è apprendre auprès de lui ; le meeting 
du 14 avril sera une bonne occasion de le faire. 

Un dernier point enfin. Nous avons soutenu le peuple cambodgien dès 
la première heure, dès mars 1970, il y a cinq ans. Nous n'en tirons aucune 
gloire ; l'internationalisme va de soi pour les communistes. Notre soutien 
pour total qu'il soit a été modeste, à l'image de nos forces encore petites. 

I l n'y a pas de quoi se flatter. Mais si nous rappelons cela, c'est pour 
mettre clairement en évidence l'imposture politique de ceux, dans notre pays, 
qui, contraints et forcés, volent aujourd'hui au secours de la victoire. Eux qui 

disaient que «la lutte était fraticide», que «les cambodgiens étaient trop 
inflexibles», que «le sort du Cambodge n'intéressait pas les français», ont 
reçu gifle sur gifle, démenti sur démenti. Par les faits eux mêmes ! Mais leurs 
gesticulations «d'amitié», bien comptées encore, rachent mal leur trahison 
d'hier, leur sale travail pour semer le doute,dénaturer te combat cambodgien^ 
insinuer l'esprit de démission. A l'heure de la victoire au Cambodge c'esl 
aussi une leçon à ne pas oublier. Tant il est vrai que l'amitié ne se mesure 
pas aux succès de nos amis. Que nos efforts d'hier soient soutenus et ampli­
fiés ! Que le 14 avril soit un grand succès, qu'y éclate la solidarité et l'amitié 
entre le peuple cambodgien et le peuple de notre pays I Travaillons-y avec 
ardeur. 

Camille GRANOT 

Assez ! L e s crimes racistes 
doivent être réprimés ! 

Une fois encore les criminels racistes ont frappé. Un attentat 
a en effet été commis cette nuit contre le consulat d'Algérie à 
Paris. Il y a un blessé. Et cela à quelques heures du départ de 
Giscard d'Estaing pour l'Algérie. 

Il est clair qu'un tel acte, survenant après de nombreux attentats 
commis ces derniers temps, ne vise qu'à saboter les rapports franco-
algériens, à nuire à l'amitié franco-algérienne. 

Le gouvernement français peut et doit mettre hors d'état de 
nuire les auteurs de te/s crimes. C'est une mesure indispensable 
pour que la coopération franco-algérienne puisse se développer. 

De même qu'il est indispensable que la protection des locaux 
officiels algériens en France soit assurée, que les publications racistes 
soient interdites, que les incitations au racisme soient réprimées. 

Après ce nouvel attentat, pour montrer notre volonté de voir la 
coopération franco-algérienne se développer nous appelons l'ensem­
ble de nos camarades et amis à manifester. 
Samedi 12 avril à 17 heures - Gare Nanterre-Ville ( R . E . R . ) . 

COREE DU SUD 

Luttes du peuple 
et crimes fascistes 

La clique fasciste de Park Chunghee a assassiné par pendaison 
huit membres du Parti révolutionnaire du peuple «coupables» 
d'avoir milité pour la réunification de la patrie, mercredi 9 avril, 
à Séoul. 

Le peuple coréen qui développe chaque jour avec plus de 
force sa lutte contre la domination fasciste de Park Chunghee 
et pour la réunification entre le nord et le sud du pays vengera 
certainement ces crimes monstrueux commis par les valets coréens 
des Etats-Unis. 

Mardi, le chef de l'administration de Séoul a décidé par décret 
la fermeture des universités et interdit toute manifestation à la suite 
des soulèvements populaires qui durent depuis plus de trois semaines. 
Deux cent soldats ont même occupé le campus de «l'université 
de Corée». 

Voilà qui traduit l'affolement de la clique réactionnaire au pou­
voir à Séoul, devant les luttes du peuple. 



L'URSS EXPLOITE 
LES PAYS EST-EUROPEENS 

Ci-ddeéous la suite de l'article 
du «Quotidien du peuple» intitu­
lé : ((Profiter des difficultés d'au-
trui pour s'enrichir», dont nous 
auonspublié un large extrait dans 
notre édition d'hier. Cet extrait 
rappelait le doublement du prix 
du pétrole soviétique destiné aux 
pays Est-européens. Ci-dessous les 
justifications de Brejnev et tes 
conséquences de cette mesure : 

La première justification avan­
cée par Brejnev fut que les pays 
Est-européens doivent "respectent 
la «souveraineté» de l'Union so­
viétique sur «ses ressources natu­
relles» , souveraineté qui, en tant 
que principe, ne saurait en aucun 
cas être «lésée» ni « ignorée» , ne 
fut-ce qu'un instant». E n fait, la 
question d'ignorer la «souverai­
neté» soviétique ne s'est jamais 
posée. E n revanche, c'est l'Union 
soviétique elle-même qui «a igno­
ré» les accords commerciaux qui , 
comme il est normal, doivent être 
honorés, les a déchirés et est ain­
si revenue sur sa parole. Com­
ment l'Union soviétique peut-elle 
protester à propos de sa "souve­
raineté», tout en déchirant elle-
même les accords ? Cela revient 
à dire que la «souveraineté illi­
mitée» de déchirer des accords 
m'est réservée, tandis que votre 
«souveraineté» est limitée et qu'il 
ne vous est même pas permis d'ex­
primer le moindre mécontente­
ment. 

La seconde justification de 
Brejnev et consorts, c'est que 
l'augmentation des prix du carbu­
rant résoud le problème «confor ­
mément à la méthode socialiste». 
Belle «méthode socialiste» en 
vérité : elle signifie qu'on peut 
revenir sur sa parole, exercer des 
pressions pour faire accepter des 
augmentations de prix considéra­
bles et faire taire toute velléité de 
protestation. Leur «méthode so­
cialiste» signifie encore donner la 
primauté au rouble et à l'accrois­

sement des profits, ou bien enco­
re, mettre autrui en difficulté et 
en tirer le profit maximum en 

•faisant preuve d'un total égoisme. 
S ' i l ne s'agit pas là typiquement 
d'une méthode capitaliste, d'une 
méthode entièrement impérialis­
te, alors qu'est-ce d'autre ? 

La troisième justification de 
Brejnev et compagnie, c'est que 
cette augmentation avait pour 
but de «protéger au maximum» 
les économies Est-européennes 
contre «les effets pernicieux de 
la crise économique du monde 
capitaliste)'. C'est le comble d e 
l'impudence : sous l'effet de la 
crise économique occidentale, 
l'économie de nombreux pays 
Est-européens était en proie au 
marasme. Aujourd'hui, la hausse 
considérable des fournitures sovié­
tiques en pétrole et autres carbu­
rants a pour conséquence d'éle­
ver sensiblement les sommes ver­
sées aux révisionnistes soviéti­
ques. 

Selon les premières statisti­
ques, les pays Est-européens onl 

dû de ce fait payer celte année à 
l'Union soviétique un milliard de 
roubles de plus que l'année der­
nière. Parmi les pays acheteurs 
de pétrole soviétique, la Hongrie 
versera à l'Union soviétique un 
supplément de 120 millions de 
roubles, et la République démo­
cratique allemande, un supplé­
ment de 1 milliard 700 millions 
de marks. Les déficits budgétai­
res de certains pays s'en accroî­
tront d'autant. 

Cette expérience permettra 
aux différents peuples des pays 
d'Europe orientale de discerner 
plus clairement la nature réelle 
des révisionnistes soviétiques 
qu'ils jugeront comme une puis­
sance hégémoniste et égoïste uni­
quement soucieuse de s'enrichir 
en profitant des difficultés d'au-
Irui. Cela avivera également leur 
résolution et leur combativité 
dans leur juste lutte pour obtenir 
et défendre leurs droits natio­
naux et s'opposer aux sociaux-
impérialistes soviétiques. 

HEATH 
L A G R A N D E - B R E T A G N E 

D O I T R E S T E R D A N S L A C . E . E . 

La Grande-Bretagne doit con­
tinuer à rester dans la Commu­
nauté économique européenne 
(C.E.E.), a déclaré aujourd'hui 
Edward Heath, ancien leader du 
Parti conservateur. 

Prenant la parole à la confé­
rence des jeunes Conservateurs du 
Grand Londres à Haslings, sur la 
côte sud de l'Angleterre, Heath a 
affirmé : «Pour un pays de 
moyenne envergure comme la 
Grande-Bretagne, it serait exposé 
à l'attaque de toute tempête sur 
le globe s'il faisait cavalier seul. 
A l'intérieur de la Communauté 
européenne, lû Grande-Bretagne 

est plus puissante parce que nous 

faisons partie de la force conju­
guée des neuf pays. 
«Avant tout, la Grande-Bretagne, 
en tant que membre de la Com­
munauté, appartient maintenant 
au plus grand groupement politi­
que du monde, dont on ne souli­
gne pas trop l'importance straté­
gique dans un monde de super­
puissances. 

«L Europe nous donne un moyen 
c'est de faire entendre notre voix 
non seulement dans les conseils 
de nos amis et nos voisins, mais 
aussi dans le monde, avec la leur. 
Il n'existe pas d'autre moyen. 
«Je suis toujours persuadé que 
l'avenir de la Grande-Bretagne 
réside au sein de l'Europe». 

L E S N O N - A L I G N Ë S 
A U X C O T E S D U 
C A M B O D G E 

Le président Houari Boumedienne, 
par un message à tous les chefs d'Etat 
et gouvernements des pays non-altfcnés, 
a lancé un appel à la solidarité avec le 
Cambodge. Il y dit en particulier : 

A un moment où la futie héroïque 
du peuple cambodgien, sous l'égide du 
GftUNK, aborde une phase décisive, il 
importe que chacun de nos pays lui 
manifeste une solidarité qui prend 
dans les circonstances actuelles toute 
sa signification. Il s'agirait de la dénon­
ciation d'une agression sans issue et 
qui prend dès lors l'allure d'un véri­
table génocide et aussi d'un acte de 
loi dans la iuste cause pour laquelle 
combai le peuple frère du Cambodge 
et d'une marque de fidélité aux pri.ue 
de positions adoptées par le mouve­
ment des non alignés. 

F R O N T U N I 
C O N T R E L E S 
D E U X S U P E R P U I S S A N C E S 

Dans une déclaration conjointe 
publiée en février dernier, la Ligue 
«Clarté « de Suède et la Ligue des étu­
diants communistes de Norvège lan­
cent un appel en faveur de l'établis­
sement d'un front uni contre las deux 
superpuissances, les Etats-Unis et 
l'Union soviétique. Elles expriment 
par ailleurs leur soutien aux pays du 
tiers monde dans leur lutte pour l'in­
dépendance nationale et contra fin 
gérence et le pillage des superpuissan­
ces. 

La déclaration indique notam­
ment : uLes principales forces de 
l'impérialisme et les principaux enne­
mis des peuples du monde aujour­
d'hui sont l'impérialisme US et le so­
cial-impérialisme soviétique. La prin­
cipale tâche de la lutte anti-impéria­
liste est donc de combattre et d'isoler 
les deux superpuissances.» ull faut 
dénoncer le social-impérialisme sovié­
tique comme étant une superpuissan­
ce agressive qui menace l'indépendan­
ce de toutes les nations et la lutta 
contre lui doit se développer. » 

TONG P I - W O U . un dirigeant communiste 
Ci-dessous la conclusion de l'éloge 

funèbre prononcé par le vice-président 
Ye Kien-ying à la cérémonie à la mé­
moire du camarade Tong Pi-wou : 

Pour honorer sa mémoire, nous 
devons nous inspirer de l'esprit de 
continuation de la révolution du cama­
rade Tong Pi-wou qui étudiait tou­
jours avec opiniâtreté les œuvres de 
Marx, d'Engels, de Lénine, de Staline 
et du président Mao, appliquait avec 
constance la ligne révolutionnaire 
prolétarienne du président Mao, pour­
suivait jusqu'au bout la révolution 
sous la dictature du prolétariat et con­
sacrait toute sa vie à la réalisation du 
grandiose idéal du communisme. 

Nous devons nous inspirer de la 
noble qualité révolutionnaire et du 
ferme esprit de parti prolétarien du 
camarade Tong Pi-wou qui se tenait 
fermement aux principes du parti, 
observait la discipline du parti, sauve­
gardait l'unité du parti et luttait sans 

relâche contre tous les actes violant 
les intérêts du parti. 

Nous devons nous inspirer de l'ex­
cellent style prolétarien consacré tou­
te sa vie par le camarade Tong Pi-wou 
qui travaillait dur, se liait étroitement 
avec les masses, se montrait modeste, 
prudent, affable et sévère pour lui-
même, donnait l'exemple et luttait 
résolument contre tous les styles de 
vie bourgeois. 

Nous devons nous inspirer de son 
esprit consistant à servir le peuple de 
tout cœur, à consacrer toute sa vie è 
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la cause révolutionnaire sans jamais te­
nir compte des gains et pertes person­
nels, de son esprit de diligence et de 
dévouement. Le président Mao a dit : 
ull n'est pas difficile à un homme de 
faire quelques bonnes actions. Ce qui 
est difficile, c'est d'agir bien toute sa 
vie.» Le camarade Tong Pi-wou a agi 
vraiment bien toute sa vie : il est un 
digne révolutionnaire prolétarien infi­
niment fidèle au parti et au peuple. 

Le camarade Tong Pi-wou nous a 
quittés pour toujours. Nous devons 
transformer notre douleur en force et. 

PU t. NOM.. 

sous la direction du comité central du 
P.C.C., ayant à sa tête le président 
Mao, étudier consciencieusement la 
théorie de la dictature du prolétariat, 
appliquer avec persévérance la ligne 
fondamentale du parti, persévérer dans 
la continuation de la révolution sous 
la dictature du prolétariat et lutter 
pour consolider et renforcer la dicta­
ture du prolétariat et pour transfor­
mer la Chine en un pays socialiste 
moderne et puissant. Unissons-nous 
pour remporter des victoires encore 
plus grandes. 
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POUR L ' A M I T I E CINEMA 
F R A N C O - A L G E R I E N N E 

L'USINE A CAUCHEMARS A l'occasion du voyage offi­
ciel de Giscard d'Estaing en Algé­
rie, les communistes-marxistes-
léninistes de l'Humanité-rouge 
(banlieue nord-ouest de Paris) 
appellent tous les travailleurs 
français et immigres, tous les 
anti-impérialistes, tous les patrio­
tes, tous les antiracistes à mani­
fester ; 

Pour renforcer le front uni 
contre les deux superpuissances 

Ce communiqué, paru en lévriet 
dans «Var matin République» et dans 
«Nice-matin», montre toute la basses­
se des propos de ceux qui tentent en­
core de taire suivivre la table selon 
laquelle l'Union soviétique d'aujour­
d'hui serait toujours l'Etat socialiste 
du grand Lénine. 

Ce pays n'a plus de soviétique et 
de socialiste que le nom : nous nous 
attachons à développer ces arguments 
dans nosjournauxet dans nos brochu­
res. L'URSS est un état social-impé­
rialiste. 

Seulement les calomnies grossières 
et les mensonges des révisionnistes de 
«France-URSS» et du P«C»F ne cons­
tituent pas une réponse aux faits que 
nous dénonçons : il s'agit détromper 
l'opinion publique par la calomnie. 
Besogne facile quand on sait que la 
presse locale n'a même pas publié un 
communiqué que nous lui avions fait 
parvenir en vertu du droit de réponse. 

Nous nous expliquons en repre­
nant les faits point par point : durant 
la première quinzaine du mois de fé­
vrier nous avons effectué un collage 
d'affiches dénonçant la campagne 
antimilitariste du PuC»F et appelant 
les travailleurs è la vigilance contre le 
nouvel impérialisme russe et la compli 

et leur agents en France. 
Pour l'indépendance nationale. 
Pour développer l'amitié et la 

solidarité active avec le tiers mon­
de et en particulier entre les peu­
ples algériens et français. 

Pour le développement des 
relations entre les gouvernements 
algérien et français. 

Contre le racisme, diviseur des 
travailleurs, diviseur des peuples. 

Pour le châtiment des crimi­
nels racistes ! 

cité du Parti de Marchais-Leroy. En 
effet, nous soutenons les revendica­
tions des appelés mais nous disons : 
«Attention, l'antimilitarisme de cer­
tains cache le militarisme russe». 

Lors de nos ventes militantes des 
tracts dénonçant la rivalité des impé­
rialistes américains et russes en Médi­
terranée ont été distribués. 

France-URSS publie alors son 
communiqué. 

On nous accuse d'être violemment 
«anti-soviétique>. 

Mais qu'est-ce que l'URSS d'au­
jourd'hui a encore de soviétique ? 
Qu'a-t-elle de commun avec l'URSS 
de Lénine et Staline ? RIEN ! 
L'URSS d'aujourd'hui c'est celle qui 
a envahi la Tchécoslovaquie comme 
hier Hitler, celle qui opprime les pays 
d'Eutope de l'Est, qui menace les 
pays de l'Europe de l'Ouest, qui a 
conservé des relations avec Lon Nol 
jusqu'à ce que celui-ci soit contraint 
à s'enfuir. Cette URSS là est l'héri­
tière de la Russie tsariste et d'Hitler. 
Elle est social-impérialiste. 

Violemment anti-social-impérialis­
tes, oui nous le sommes I 

France-URSS, fidèle à la tradition 
révisionniste, tente d'accréditer la ca­
lomnie selon laquelle nous recevrions 

Hollywood, l'usine de rêves, est 
l'usina de cauchemars. Après «747 en 
péril», »La tour infernale», «L'aven­
ture du Poséidon», «Tremblement de 
terre» vient compléter la série de 
films de catastrophe produits actuel­
lement outre-atlantique,vérifiant ainsi 
cette thèse que nous vivons à l'épo­
que où l'impérialisme va vers son ef­
fondrement final. 

Le scénario lui-même n'offre au­
cun intérêt. Les personnages sont à 
peine esquissés : nous savons qu'ils 
ne sont là que pour périr dans le séis­
me. Pas de psychologie, pas de dimen­
sion sociale non plus. Juste une mise 
en condition pour le morceau de bra­
voure : huit.minutes de tremblements 
apocalyptiques qui broient femmes et 
enfants,renversent les gratte-ciels,pré­
cipitent bons et méchants dans le dé­
luge d'un barrage éventré. Trucages 
made in USA.hauts-parlours spéciaux 
diffusant des infra sons pour faire plus 
vrai : à côté, King-Kong, c'est Laure! 
et Hardy... 

des fonds occultes. Nous, à la diffé­
rence du PaCnF et de ses officines, 
nous ne recevons pas d'argent de 
l'étranger ni de l'Etat bourgeois. 
aL'Humanité-rouge» ne vit que de 
l'argent fourni par nos camarades et 
par des milliers de travailleurs. «L'Hu­
manité blanche», elle, a teçu 120 
millions du gouvernement et le P«C»F 
est arrosé de roubles. 

Nous agissons dans l'intérêt du 
peuple de France et de l'indépendan­
ce nationale de notre pays. A la dif­
férence des Marchais-Leroy qui com­
battent tout ce qui est conforme à 
l'indépendance nationale de la France 
et soutiennent tout ce qui favorise les 
ambitions du social-impérialisme. 

Aujourd'hui les seuls à avoir le 
droit de se réclamer de l'URSS vic­
torieuse du nazisme, de l'URSS de 
Staline, de la tésistance au nazisme, 
ce sont ceux qui combattent le social-
impérialisme. Hier c'était Hitler qui 
lançait ses chars sur Prague, aujour­
d'hui c'est Brejnev. 

Nous comprenons fort bien que 
«France-URSS» nous attaque. Mais 
pour nous, ainsi que le dit Mao Tsé-
toung. «être attaqué par l'ennemi est 

une bonne et non une mauvaise 
chose». 

Si ce lilm était à l'usage exclusif 
des monopoleurs américains, it y au­
rait de quoi hurler de rire devant pa­
reille débilité : l'oncle Sam convulsé 
de rage devant la faillite de sa politi­
que et offrant le spectacle d'un épi-
leptique incapable de contrôler ses 
nerfs, voilà qui iarait assez réjouis­
sant. Mais s'adressant aux masses, ce 
film ne saurait être que fascinant. Son 
rôle est de communiquer au peuple 
tout entier le sentiment de déroute 
de la clique au pouvoir, de lui inocu­
ler l'antique terreur religieuse devant 
la nature. 

Car il est faux de prétendre qu'un 
séisme ne peut susciter qu'épouvante. 
En Chine, c'est une toute autre atti­
tude qu'ont observée les habitants 
pendant le tremblement de terre qui 
a frappé le Sud du Lîaoning. Au lieu 
de baisser les bras, les cadres et les 
masses ont dit : «Le tremblemen. 
de terre ne peut nullement ébranler 
notre volonté d'arracher un rende­
ment élevé» : les travailleurs ont rele­
vé leurs tuines et se sont immédiate 
ment engagés dans l'aménagemen : 
des champs et des canaux. Sous h 
direction du parti aux divers écht-
lons, ils ont atteint leurs plans de pre 
duction et ont pu dire avec fierté : 
nia calamité, si grave qu'elle soit, n ! 
pourra vaincre notre volonté de pai 
venir à notre objectif». 

Mais également, ils s'étaient prépa­
rés à cette calamité : «Nos équipes 
antisismiques ont pu prévoit le trem­
blement dB terte. Sous la direction 
unique du comité du Parti commu­
niste chinois pour la province du 
Liaoning. les organisations du parti 
et du gouvernement, les unités de 
l'armée et la population de ces ré­
gions ont alors pris en temps voulu 
des mesures préventives efficaces, et 
les effets du sinistre ont été considé­
rablement amoindris». 

Ne nous laissons pas impression­
ner par l'idéologie pessimiste et de 
capitulation qui vise à désatmer le 
peuple. 

Face au danger de guerre en Euro-
pe, inspirons-nous de l'esprit révolu­
tionnaire du peuplechinois. Confiants 
dans l'avenir, préparons la défense de 
l'indépendance nationale. (I faut dé­
noncer les agents des deux superpuis­
sances qui jouent les prophètes de 
malheur, et tout spécialement les 
mailf es-chanteurs du genre Catala.qui 
a menacé notre pays de la guerre 
nucléaire, s'il ne renonçait pas àla 
force de frappe. 

Vive l'indépendance nationale I 
Vive la révolution mondiale I 

D E M A N D E Z , L I S E Z , 
N O T R E É D I T I O N 
8 1 M E N S U E L L E Q U I 
P A R A I T L E J E U D I . 

M A N I F E S T A T I O N 

S A M E D I 1 2 A V R I L A 17 H e u r e s 

G A R E D E N A N T E R R E - V I L L E ( R . E . R . 

( C O T É B l d D E L A S E I N E ! 

En réponse à un communiqué 
du comité France-URSS 

Au cour* da «on aaaemblée 
générale du 1$ térrt*f damier, 
do* mombr** ont alerté I* 
comité local da Va**ocl*tion 
- Franca-URSS - au uufat da 
la drtfunlon dana rtotra vfO* da 
tracta violemment antlaovtétt-
qua* at da l'atUchaga *ur da* 
panneaux pubbcltelre* payante 
d'une *mchatta da marna Inapt-
rattoe. 

Le comité local a'atéva avec 

« U n c o m m u n i q u é d u C o m i t é 
F r a n c e - U . R . S . S . » 

vigueur contra cette campagne 
diffamatoire à t'ancoaéra d'un paya ami, aeaa aucun argument 
valable * l'appui 

Connalaaant, pour ton 
compta, la prix du papier, dea 
*tttch** at de la location d*a 
panneau* publicitaire*, la 
comité a'étonne que da* grou-
puacuta* pot*a*M ** procurer 
da* tond* rmportanta et bon­
net** pour mener da taOaa cam­
pagne*. 

H *9t donc amené à posar 
publiquement la qu**tton : Oui 
finança ce* Qroepuacuiaa, a a 
profil de ouata In té rata, dan* 
quat but 7 
Dm* campagne* *u**l Igno­

ble» font obiacfiyement la l*u 
de eaux qui, oubliant ta part 
prépondérant* d* l'URSS è ta 
victoire de 1945. préparant la 
retour da* drftér*nt*a forma* du 
ta*cl*ma at compromette nr gra­
vement la paix mondiale 



ALSTHOIVHS* OUEN) 

CE N'EST QU'UN DEBUT 

CAMARADES, 
LECTEURS ET DIFFUSEURS 

Après l'arrêt du mouvement 
engagé pour les salaires à ï 'occa-
sion de la réunion sociale, la 
direction a pu imposer ses. mi­
sérables 1,46 % de rallonge et en 
plus elle est passée à la répression 
contre un délégué C F D T (2 jours 
de mise à pied), montrant par là 
sa peur du •ourant de lutte de 
classe qui se développe. 

Qui est responsable de cette 
situation ? 

Qui a saboté la lutte ? 
Certainement pas ceux qui 

ont poussé au mouvement, dé­
veloppent l'esprit d'oser lutter, de 
refus de la collaboration de clas­
se, ceux qui ont osé débrayer 
à 80 ou 6 0 , qui ont développé 
dans les ateliers l'unité à la base 
entre tous les travailleurs, qu'ils 
soient syndiqués ou non syndi­
qués, C F D T ou C G T , qui ont 
mis en avant des revendications 
d'augmentations uniformes, etc.. 
correspondant aux intérêts de 
l'immense majorité. 

Les vrais responsables sont 
ailleurs. Ce sont eux : 

• qui ont joué un rôle actif 
de démobilisation des ouvriers 
répandant et entremettant des 
idées fausses du genre : « o n 
ne peut rien faire», « i l faut 
attendre la major i té» , «ce n'est 
pas le moment de bouger à 
cause de la crise et du chômage». 

- ceux qui ont refusé obstiné­
ment de se joindre au front com­
mun des C F D T Saint Ouen et 
Alx-les-Bains, C G T Aix-les-Bains 
et Frontenex qui réclamaient 
toutes des augmentations uni­
formes, le 13ème mois égal pour 
tous. 

Ces responsables ont un nom : 
la direction P « C » F de la C G T 
qui a délibérément appliqué sa 
ligne politique de collaboration 
de classe et de trahison des inté­
rêts de la classe ouvrière. 

Les dirigeants révisionnistes 
de la C G T ne se sont pas conten­
tés de faire, le mort en ne propo­
sant aucune action. Bien au con­
traire, ils ont tout fait pour 
s'opposer — en coulisse bien 
entendu — aux actions impulsées 
par la C F D T et d'autres travail­
leurs. Pour cela Us ont développé 
l'esprit de résignation, de peur, 
de soumission, lançant une pré­

paration publicitaire de diversion 
(à savoir la grille des salaires). 

L a grille des salaires proposée 
par la direction C G T , contraire­
ment à ses déclarations, c'est 
du super-hiérarchique, c'est du 
pourcentage camouflé — puisque 
les augmentations générales se 
feraient d'après la C G T sous la 
forme de l'augmentation de la 
valeur du point : 
ex:si lespoinlsaugmententde 1F 
celui qui a 150 points encaissera 
150 F , celui qu"; a 300 points 
encaissera 300 F. 

L a réalité est que la direction 
révisionniste de la C G T , de plus 
en plus isolée à l'Alsthom-Saint 
Ouen et dans le groupe Savoi-
sienne, n'a trouvé que ce moyen 
pour brouiller les cartes et faire 
passer sa camelote d'augmenta­
tions en pourcentage • qu'elle 
n'ose plus défendre ouvertement. 

Les événements de la semait 
ne dernière auront une fois de 
plus montré le vrai vr;age des 
faux communistes du P « C » F 
qui dirigent la C G T . 

- en s'accrochant aux pour­
centages avec leurs grilles, ils 
montrent qu'ils défendent la 
hiérarchie capitaliste, les intérêts 
des couches privilégiées (aristo­
cratie ouvrière, ingénieurs, ca­
dres) ; 

- par leur refus obstiné de 
toute unité d'action avec la 
C F D T , leur refus de laisser jouer 
la démocratie prolétarienne, X*. 
montrent qu'en fait , ils visent 
au monopole de l'encadrement 
idéologique et politique de la 
classe ouvrière, n'hésitant pas a 
combattre ouvertement tout 
mouvement qui échappe à leur 
contrôle. Leur but c'est d'utiliser 
le syndical C G T pour encadrer la 
classe ouvrière afin de préparer 
l'agression et la domination du 
social-impérialisme russe. 

Mais l'avenir n'appartient pas 
aux dirigeants révisionnistes, leur 
influence est déjà en recul. 

Tandis que le courant de 
lutte de classe se développe el 
rencontre de plus en plus de 
sympathie. 

Ce n'est qu'un début. 

Tract H.R. 

R A D I O T I R A N A 

Heures de Pans Long, d'onde en m . 

6 h 

16 h -

17 h sur 31 et 42 m ; 

19 h 

21 h 
22 h sur 3 1 , 42 et 215 m , 

23 h 30 sur 31 et 41 m. 
R A D I O P E K I N 

Heures da Paris Long, d'onde en m. 

19h 30 - 20h 3 0 , sur 45,7 ; 42,5 ; 

20rt 30 - 21h 30 sur 45,7 ; 42,5 ; 

* « i 30 - 2?h 30 sur 42,5 ; 45,7 ; 

22h 30 - 23h 30 sur 42,7 ; 42,4 ; 45,9. 

Dans le cadre de la bataille pour 
l'Humanité rouge quotidienne, la 
correspondance régulière, surtout 
ouvrière, revêt une grande importan­
ce. C'est elle qui montre les luttes 
que mènent la classe ouvrière et les 
masses populaires, contre leurs enne­
mis et plus particulièrement contre 
l'ennemi principal. 

Les militants marxistes-léninistes 
tout comme les ouvriers et autres 
travailleurs qui se placent sur de 
justes positions de classe, se heurtent 
quotidiennement au révisionnisme 
dans les syndicats, dans les luttes 
pour les revendications immédiates, 
ils doivent impérativement en taire 
part au journal. 

Les travailleurs se trouvent quoti­
diennement ailrontés à l'exploitation 
capitaliste, à la politique ultra-réac­
tionnaire des responsables P«C»F et 
CGT,, valets du social-impérialisme 
russe, que ce soit pour les libertés 
dérnocratiques,conttele racisme, pour 
l'amélioration de leurs conditions 
de travail, contre les licenciements 
etc..., ces faits doivent être commu­
niqués au journal sans attendre, le 
quotidien de la classe ouvrière doit 
être leur porte-voix. Notre journal 
doit dénoncer continuellement avec 
lorce et faits concrets à l'appui, les 
méfaits du capitalisme, la politique 
et l'idéologie de soumission aux inté­
rêts social-impérialistes des révision­
nistes modernes. Dans les enlieprises 
démasquer toutes leuts actions et 

déclarations facilitant la pénétration 
soviétique, comme par exemple les 
nationalisations, ce soit-disant «remè­
de miracle à tous les maux»,ou «l'an-
ti-militarisme» et tout ce oui vise 
à empêcher ou freiner ce qui est 
d'ores et déjà indispensable, à savoir 
la mobilisation massive de la classe 
ouvrière etjes larges masses en pré­
vision d'une 3éme guerre mondiale. 

Notre journal doit relater com­
ment, en nous appuyant sur les mas­
ses nous combattons les tentatives ré­
visionnistes d'encadrer la classe ou­
vrière par l'intermédiaire du syndicat 
unique, à la sauce polonaise, et aussi 
leur pénétration dans l'appareil d'Etat 
et l'armée comme font leurs homolo­
gues au Portugal. 

Pour faite connaître tout cela 
largement, car telle est la tâche d'un 
quotidien communiste à T'icure ac­
tuelle, il faut que tous nos amis et 
camarades en fassent part au journal. 
C'est ainsi qu'il pourra être plus vi­
vant et pfaa percutant, c'est ainsi que 
de plus en plus de travailleurs vou­
dront le lire et le faire connaître 
autour d'eux, et donc que nous 
gagnerons de nouveaux lecteurs. 

La question de la correspondance 
est,comme vous le voyez, intimement 
liée à la sortie du seul quotidien 
communiste en France et à son dé­
veloppement. 

En avant camarades pour la pa­
rution très prochaine de l'Humanité 
rouge quotidienne. 

Le Comité de Rédaction. 

CH ELLES 

Et s'ils étaient 
au pouvoir ! 

Dans uneécole maternelle, la dtreo 
trice, membre du P«C»F ei Hère de 
l'être (sur la porte de son logement de 
fonction on peut lire : «Je suis com­
muniste, pourquoi pas vous ?...), 
mène son personnel à la trique social-
fasciste et ne recule pas devant les 
pires mafbonnêietés ; ceci bien enten­
du sur le dos des enfants et des* famil­
les. 

Quelques exemples : 
Cette très révisionniste directrice 

prend les institutrices en photo lors­
qu'elles parlent ensemble durant fa 
récréation feomme ça, si elles se révol­
tent, on pourra montrer ces docu­
ments à l'inspectrice} ; 

les oblige à assister aux réu­
nions syndicales et leur donne ainsi 
un avant-goût du syndicat à la polo­
naise ; 

- leur interdit de fumer dans la 
cour; 

• leur interdit da parler lors des 
interclasses ; 

ferme l'école quand bon lui 
semblé; 

• refusa systématiquement de 
mettre les /eux dangereux sur les 

pelouses, et préféra les laisser sur le 
bitume car la vie d'un gosse a moins 
d'importance que la beauté du ga­
zon... 

Ce beau spécimen social-fasciste, 
caractérisé par une infinie paressa, 
s'est assurée un flic-maison dans la 
personne d'une employée, chargée de 
faire régner l'ordre et la discipline 
pendant les fréquentes absences de la 
«patronne». 

Le flic n'a rien à envier à son chef 
et fait régner la terreur sur les femmes 
de service, las surveillant perpétuelle­
ment en vue de son «rapport» quoti­
dien, et se réservant le droit de se la 
couler douce (avantages en nature 
pour bons et loyaux services/. Les 
femmes de service se doivent d'obéir, 
de travailler dur, et de se taire. 

Pour s'assurer de leur silence, la 
directrice mène un petit chantage au 
renvoi, profitant du fait que ces em­
ployées, n'ont pas de statut. 

Oui, décidément s'ils étaient au 
pouvoir... 
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